


Membres  de l’AiSBL Haïti-Farnières 

Ruyssen Pierre-Dominique, président 
Hoffmann Angelika,  vice-présidente 
Bourgeois Hélène,  secrétaire 1 
Payon  Florence,  secrétaire 2 
Boulanger Jacqueline,  trésorière 
Desenfants  Albert,   responsable parrainage 
Dethier Virginie 
Lievens  Bernadette,   responsable parrainage 
Cabay Alberte, Collard Emile, Taeter Christiane, Laurent Marie-Paule, Bodarwé Karl-Heinz, Cronen-
berg François, Counet  Jean-Jacques & Bernadette, Maquet Marcel  & Colette,  Vanden Bulck Vincent & 
Marie-Antoinette, Paque Cédric,  Detournay Jean-François, Forget Jérémie, Boils Christian, Hainaut 
Rudy, Wiertz Pascal, Winandy Jean-Pierre, Winandy Bernard, Deblire Arnaud, Simonis Yves, Drouguet 
Cynthia, Jamaer Véronique, Bertrand Marie-Louise, Sarlette Nadia. 

La vie s’installe petit à petit à  Mamoulé. 

Les premières caramboles mûrissent au soleil 
et les premiers oisillons gazouillent dans les 
arbres plantés l’an dernier ! 



Malgré les difficultés du pays, nous croyons à la résilience des Haïtiens ! 

 

L’année 2022 et le début de l’année 2023 sont à nouveau des années très difficiles pour Haïti comme vous 
pourrez le lire plus loin dans la brochure. Malgré cette situation, nous arrivons à faire avancer nos projets pour 
les jeunes Haïtiens. 

Il est vrai que dans le nord-est, là où se trouve notre pépinière d’entreprises et où Angelika habite, la situation 
est relativement calme. Nous avons d’ailleurs un peu plus concentré nos actions dans cette zone. Outre la pépi-
nière d’entreprises qui se développe très bien, nous aidons 3 écoles fondamentales dans la région : Bedou, Sail-
lant et, depuis quelques mois, une nouvelle école à Dilaire. Il est plus intéressant d ’être à proximité pour suivre 
ces écoles et pour les aider de manière appropriée Cette manière de fonctionner crée aussi pour Angelika et 
pour l’AiSBL un réseau de personnes qui peuvent nous aider et nous protéger dans nos projets.  

Le parrainage continue aussi dans différentes écoles de la région de Port-Au-Prince et du Sud. Nous avons 
actuellement +/- 250 enfants parrainés. Depuis un certain temps, nous n’arrivons plus à visiter les écoles de la 
région de Port-au-Prince vu les gangs et les kidnappings qui y sont fréquents. Nous faisons confiance à Made-
line, Elisabeth et Eldia qui assurent le suivi du parrainage dans cette zone. Nous avons régulièrement des con-
tacts avec le Père Marc Antoine, Directeur du Centre Don Bosco de Thorland qui supervise sur place le travail 
des 3 collaboratrices. Chaque mois, nous recevons de ces 3 personnes un rapport qui nous relate les actions en-
treprises et les joies ou difficultés rencontrées. 

La pépinière d’entreprises à Mamoulé se développe très bien. Nous commençons à récolter les premiers fruits 
et les premiers légumes. D’après Angelika, les produits se vendent très bien dans les marchés locaux.  
Le but premier de la pépinière est de former des jeunes. Nous pensons prendre des stagiaires « entrepreneurs 
agricoles » au mois de septembre de cette année. Mais auparavant, nous devons encore installer un système 
d’irrigation. 
 

Merci à tous les Haïtiens qui travaillent avec nous dans l’AiSBL en Haïti : Latousse, John, Médard, Eribert, 
Shedlin, Ivens, Arnold, Abel, Madeline, Elisabeth et Eldia.  
 

Merci aux sympathisants de l’AiSBL en Belgique sans qui nous ne pourrions pas entreprendre toutes ces actions 
et projets en Haïti. 
 

Merci aux membres de l’AiSBL et au Conseil d’Administration qui se réunissent régulièrement pour réfléchir 
comment apporter une aide constructive aux jeunes Haïtiens et leur donner des perspectives positives pour eux 
et pour leur pays. Un merci particulier à Angelika qui sur place se donne sans compter pour que les actions 
soient menées à bien avec rigueur et efficacité. 
     
       Pierre-Dominique 



Haïti pays abandonné et même appauvri par les puissances étrangères ! 

 

En relisant ce que j’avais écrit l’an dernier sur la situation en Haïti, je m’aperçois que le pays est toujours con-
fronté aux mêmes problèmes : les gangs sévissent toujours dans la région de Port-au-Prince, il y a toujours des 
kidnappings, le prix des carburants est toujours 3 x plus élevé que le prix officiel. Depuis maintenant 2 ans, il n ’y a 
toujours pas de président et le pays est géré par un gouvernement fantôme. 

Malgré cette situation, le pays essaye de survivre. 
Les écoles n’ont pas pu reprendre en septembre. Elles ont été ouvertes seulement en janvier. Pour compenser 
cette perte de jours d’enseignement, les élèves ont eu des horaires allongés et certains congés ont été suppri-
més. Il faut reconnaître le courage de ces étudiants. 
Les commerçants reviennent timidement sur les marchés mais toujours avec une certaine crainte. Les marchan-
dises qui proviennent du sud du pays sont grevées d’un droit de passage organisé par les gangs sur la presque 
seule route qui relie Port-au-Prince à la zone agricole du sud. Le prix des denrées est donc très élevé, ce qui 
crée des problèmes de famine dans la région de la capitale. Ce même droit de passage est perçu sur les trans-
ports de personnes (tap-tap). 
 
Une petite lueur d’espoir est que la population est actuellement en train de se prendre en main en essayant de 
capturer les gangsters et de les tuer. Ces dernières semaines les kidnappings et les blocages ont tendance à 
diminuer mais pourvu que cela ne tourne pas en guerre civile. 
 
Un autre problème vient se greffer sur la situation existante avec le programme Biden facilitant l ’immigration 
vers les USA des Haïtiens, Cubains, Vénézuéliens et Nicaraguayens. Le souhait de Biden est de venir en aide à 
ces différents pays. Ce programme est destiné à des jeunes de + de 18 ans. Ils doivent avoir un garant aux USA 
qui peut subvenir à leurs besoins dès leur arrivée sur le continent. Ces garants peuvent avoir des liens familiaux 
mais pas nécessairement. On se demande d’ailleurs si certaines entreprises ne se portent pas garantes car il y 
une pénurie de main d’œuvre aux USA et la main d’œuvre haïtienne est bon marché ! 
La durée du visa pour les USA est de 2 ans. 
Les USA accordent 30.000 visas par mois pour les 4 pays mais chaque jour, il y a 12.000 demandes qui arri-
vent. Les demandes les plus importantes viennent d’Haïti et du Venezuela. 
Plusieurs jeunes que nous connaissons ont déjà fait la demande. Cela risque encore d ’appauvrir le pays car ce 
sont souvent des personnes instruites qui font cette demande ! 
 
Après toutes ces informations négatives, nous ne pouvons que tirer notre chapeau devant cette population qui 
continue à survivre dans cette situation et semble garder une certaine positivité. 



Ecole des devoirs au centre de Thorland 

Après le terrible tremblement de terre de janvier 2010, nous avons décidé, sous l ’impulsion de Véronique Lam-
bert, de lancer le projet "Parrainage scolaire".  
Il était au départ destiné principalement aux nombreux orphelins pour leur permettre d’aller à l’école. 
Ce qui a commencé modestement il y a 13 ans est devenu entretemps un pilier important d'Haïti-Farnières.  
Grâce au soutien des parrains et marraines, les frais de scolarité annuels sont payés à près de 250 enfants et 
adolescents qui peuvent fréquenter l’école et recevoir une formation qui leur permettra peut-être de sortir de la 
pauvreté.  
La plupart des enfants qui bénéficient de ce programme sont conscients de leur chance et s'efforcent de bien 
participer à l'école et d'obtenir ainsi un diplôme.  
Dans les lettres que les enfants adressent à ceux qui les soutiennent, nous apprenons régulièrement à quel point 
ils sont fiers et reconnaissants de pouvoir aller à l'école.  
Une école de devoirs a été mise en place à Thorland pour aider les enfants qui souvent sont seuls à la maison  et 
ont des difficultés à faire leurs devoirs car, la plupart du temps, les parents ne savent ni lire ni écrire.   

Merci à Eldia d’avoir fait l’intérim de Madeline pendant son congé de maternité et merci à Elisabeth d ’avoir ré-
pondu à la demande de l’Aisbl de transformer la remédiation en école de devoirs, qui répondait mieux aux besoins 
des enfants. 

 

Une année 2022 -2023 très difficile :  
En raison du grand mécontentement de la population haïtienne face à la situation politique, de violentes émeutes 
ont éclaté dans les rues de Port-au-Prince et ses environs.  
Les enlèvements étaient monnaie courante. Le danger sur le chemin de l'école était tout simplement trop grand, 
si bien que les écoles n'ont pas ouvert à l'automne 2022.  
Pendant des mois, le pays a été paralysé par des grèves. Plusieurs écoles ont ouvert l'année scolaire 2022-
2023 qu'en janvier et cela faisant suite à une année 2021 déjà marquée par de nombreuses interruptions dues au 
Covid 19.  La fréquentation des enfants à l’école a donc été très irrégulière et nous nous excusons auprès des 
marraines et des parrains pour les nouvelles qui ont été très difficiles à obtenir. 
Nous sommes en contact étroit avec l'équipe haïtienne qui, sur place, gère le programme, visite les écoles et les 
familles en cas de problème et veille ainsi à ce que tout se déroule le mieux possible.  
Dans l’Aisbl Haïti-Farnières, nous restons convaincus que le parrainage scolaire est un pilier important du dé-
veloppement du peuple haïtien.  

Comme le disait Nelson Mandela :  

« L'éducation est l'arme la plus puissante que 
l'on puisse utiliser pour changer le monde »  



Ecole Institution Mixte Le Bon berger à Saillant. 

Saillant est situé dans la zone proche de notre pépinière d’entreprises à Mamoulé. Elle a été créée par Diomette, 
résidant à Saillant, qui a lui-même été parrainé par un membre de notre AiSBL. Cette école a été créée en 2015 
et a très bien fonctionné jusque début 2021. Vu la situation dans le pays et la pauvreté dans ce village, Diomette a 
tout d’abord voulu créer un potager collectif pour nourrir les écoliers et également une partie du village. Le ter-
rain a été travaillé et planté mais malheureusement, la sècheresse n’a pas permis d’avoir une récolte suffisante. 
Une pompe avait été promise par une organisation mais elle n’est jamais arrivée. 

Diomette a toutefois décidé de donner un repas par jour aux écoliers. 
Malheureusement, il n’a pas de budget pour acheter les denrées car la 
plupart des familles n’arrivent pas à payer l’écolage. Nous avons alors 
décidé d’apporter une contribution de 500 USD/mois pour acheter la 
nourriture à condition que les parents essayent de donner un minimum 
d’argent. Après une réunion avec les parents de l’école expliquant la né-
cessité de payer les frais scolaires, la plupart des parents ont répondu 
positivement en apportant une partie ou la totalité des frais scolaires. 
Nous devons réfléchir sur le fonctionnement de cette école, à laquelle 
nous tenons beaucoup, pour l’année 2023-2024.  

Ecoles soutenues financièrement par notre AiSBL avec le parrainage collectif : 

Ecole presbytérale de Dilaire.  

Une nouvelle demande de soutien vient de nous parvenir de la paroisse de Dilaire située à proximité de Mamoulé. 
L’école est en grosse difficulté financière. Elle était aidée dans un programme de jumelage de 10 ans avec un pays 
des USA. Actuellement elle ne reçoit plus rien. Le curé de Dilaire 
n’arrive plus à payer les professeurs et s’il ne trouve pas une solu-
tion rapide, il devra fermer l’école. Il y a 81 enfants dans cette école 
qui comprend 6 classes, 3 kindergarden et les 3 premières années 
fondamentales. Vu la proximité de notre pépinière, nous avons déci-
dé d’aider financièrement cette école. Jusque fin de l’année scolaire 
2022-2023, nous avons déjà apporté une aide de 1.000 USD en 
mai 2023 pour assurer le paiement des professeurs. Pour l’année 
2023-2024, nous réfléchissons à une collaboration dans le travail 
de notre pépinière. Nous sommes occupés à tester une collabora-
tion en proposant aux parents de travailler durant une certaine pé-
riode à Mamoulé et en échange, l’AiSBL s’engage à payer les frais 
scolaires de leurs enfants.  

Dans les écoles que nous soutenons, nous ne souhaitons pas seule-
ment donner de l’argent, nous  voulons vraiment pouvoir installer un 
échange de services entre les écoles et nous. Si nous aidons une 
école, nous souhaitons que les parents participent au fonctionne-
ment de l’école soit en payant l’écolage, soit en participant à l’évo-
lution matérielle de l’école, soit en collaborant avec nous pour que 
nous puissions payer l’écolage de l’enfant.  



Cette école, à l’est de Port-Au-Prince, est située dans une zone où les 
gangs sont très présents et les enlèvements sont monnaie courante. 
Malgré tout, elle semble continuer à fonctionner avec une moyenne d’une 
centaine d’élèves. Nous avons des rapports mensuels rédigés par la di-
rectrice pédagogique. Elle est toujours conseillée à distance par Ronald 
Jean et Maxo Pierre Louis de CAPTEH. Ces 2 coordinateurs pédago-
giques ne se rendent plus dans l’école vue la dangerosité de la zone. La 
directrice-fondatrice Mireille se trouve aux USA. Elle nous transmet de 
temps à autre des photos ou petites vidéos sur le fonctionnement de 
l’école. 

Comme planifié, il y a maintenant 3 ans, nous souhaitons que cette école 
soit vraiment autonome et nous diminuons notre aide d’année en année. 
Depuis septembre 2022, nous versons 500 USD/mois pour le fonc-
tionnement. Cette aide se terminera en juillet 2023 en espérant que 
l’école, que nous aidons depuis plus de 10 ans,  puisse continuer en auto-
nomie. Nous ne pouvons malheureusement pas nous rendre compte sur 
place de l’évolution de l’IMJH. Nous devons nous fier aux rapports qui 
nous parviennent chaque mois. 

Ecole IMJH à La Tremblay 

Nous avons participé  au financement des activités récréatives du 
centre de Thorland qui organise de belles activités pour les jeunes de 
la zone. 

Carrefour reste un centre actif malgré l’insécurité permanente. 

La mise en place d’une école de football, d’une troupe de danseurs et 
danseuses,  des animations pour les petits répondent aux besoins de 
bien-être de la jeunesse locale.  

Sous la houlette du Père Marc-Antoine  entouré d’une équipe d’ani-
mateurs, le centre de Thorland reste dans nos projets à soutenir. 



Mamoulé 

Cela fait maintenant deux ans que nous travaillons à la création de la pépinière d'entreprises sous la forme d'un 
complexe agricole. 
En 2022, plusieurs travaux importants ont été réalisés : un deuxième puits a été creusé, deux citernes ont été 
érigées pour l'irrigation et environ 700 arbres fruitiers différents ont été plantés. Les clôtures sont presque 
terminées, on attend le portail  - qui est en cours de réalisation (voir couverture). Dès que c’est prêt, l’aména-
gement de l’entrée officielle du site pourra se faire. Depuis début 2023, les cultures de légumes ont commencé 
(carottes, poireaux et oignons) et ainsi que la plantation de 700 bananiers et 300 papayers. 
 
1. L’organisation à Mamoulé.  
 
Angelika collabore aux travaux, supervise le bon fonctionnement et 
organise les différents achats pour que le travail s’effectue sans pro-
blème. Elle est en relation continue avec Pierre-Dominique pour 
prendre avis et faire état des divers avancements. Elle met la main  à 
tout, tondre ou désherber ne l’effraie pas et ce, malgré la chaleur 
étouffante. 
L’agronome Latousse est responsable de la planification des aména-
gements et des plantations. Accompagné par deux techniciens agri-
coles, John et Médard, ils organisent et évaluent régulièrement sur le 
terrain.  Chaque soir, ces 4 personnes se réunissent et préparent le 
travail du lendemain. 
Pour compléter cette équipe, il y a deux ouvriers, Eribert et Abel ainsi 
que 3 jeunes, Sheldin, Ivens et Arnold, tous 3 sans formation.  
Au total. 9 personnes employées et rémunérées par l’AiSBL. 



 
Afin de se décharger un peu et de responsabiliser ses collaborateurs 
haïtiens, Angelika a réparti les différentes tâches. John ne s'occupe 
pas seulement du domaine technique, mais en tant qu'acheteur, il veille à 
ce que le cuisinier Arnold puisse préparer chaque jour un bon repas. Le 
matin, le cuisinier participe aux travaux des champs, puis vers 9h30, il 
cuisine un repas pour 15 personnes sur un feu à l'ombre d'un arbre.  
Médard est l'assistant d'Angelika pour la vente. Latousse, responsable 
de la partie agricole, fait appel à Eribert, le spécialiste en accord avec 
la nature,  lorsqu'il s'agit de planter selon les phases de la lune.  
Le travail s'effectue cinq jours par semaine. Le week-end, John, Mé-
dard et Angelika se rendent sur le terrain deux fois par jour. Ils véri-
fient que tout soit en ordre. En période de sécheresse, l’arrosage se 
fait également le samedi et le dimanche. La nuit, le domaine est surveillé 
par un agent de sécurité. 
 
2. Apprentissage et éducation. 
 
Pour tous ceux qui travaillent dans ce projet, la vie a beaucoup changé. 
Ce n'est pas seulement le fait qu'ils gagnent régulièrement de l'argent 
et qu'ils peuvent ainsi se nourrir et nourrir leur famille, ce qui est im-
portant, mais c'est aussi le fait qu'ils apprennent beaucoup de choses et 
qu'ils exercent une activité utile. Dans un pays où règne l'absence de 
perspectives, cela compte d'autant plus. 
Il y a quelque temps, une délégation de l’école secondaire de Bedou est 
venue voir le projet. La direction souhaite créer un jardin scolaire avec 
les élèves. L'intérêt était très grand, en espérant une suite... 
Tous ceux qui travaillent sur le terrain, s'investissent, apprennent 
beaucoup et transmettent ce qu'ils ont appris aux autres. La grande 
contribution à l'éducation qui est transmise ici ne doit pas être sous-
estimée. 
L'objectif est de permettre aux autochtones de travailler de manière 
autonome… même si Angelika n'est pas là ou si elle s’absente du pays 
pendant un certain temps. 
 

3. Vie sociale sur le terrain. 
 
Plusieurs parents d'enfants fréquentant l'école du village voisin ne peuvent pas payer les frais de scolarité. An-
gelika a proposé aux mamans de venir régulièrement sur le terrain pour donner un coup de main, pour désherber 
et récolter. Angelika exige une participation assidue et, en contrepartie, Haïti-Farnières paie les frais de scola-
rité des enfants. C’est du donnant, donnant ! 
 
Mais les parents ne sont pas les seuls à participer aux travaux. Il y a aussi les enfants des environs qui aident 
bénévolement et effectuent des petits travaux. L'idée d'avoir un peu à manger en contrepartie les attire beau-
coup. Ils souhaitent également venir pendant les vacances pour se rendre utiles. Ils y trouvent un lieu de repos, 
une oasis de verdure avec des endroits ombragés qu'ils ne connaissent pas chez eux. Tous s'y sentent très bien. 



4. Les difficultés. 
 
 Le climat : l'année dernière, il n'a pas plu pendant des mois et des 

centaines d'arbres et autres plantes ont donc dû être arrosés quo-
tidiennement. C'est un travail très pénible, qui prend beaucoup de 
temps. Il faut transporter l’eau dans les fûts, les mettre dans la voi-
ture et ainsi de suite. Depuis quelques semaines, la pluie ne cesse de 
tomber. On passe ainsi d'un extrême à l'autre. Le risque que les lé-
gumes pourrissent avec les températures étouffantes et les pluies 
quotidiennes est malheureusement élevé. 

 L’achat du matériel : vu la situation du pays, il est difficile de trouver 
le bon matériel pour l’irrigation. Soit, ce n’est pas disponible, soit, 
c’est trop cher. Tout prend du temps, tout est patience ! 

 Une autre difficulté non négligeable : les trajets. Ne pas habiter sur 
place engendre de nombreux déplacements pénibles et couteux.  Le 
carburant étant rare et cher, cela a donné beaucoup de stress dans 
la gestion quotidienne. 

 Garder un œil sur tout est « presque » une obligation. Le moindre 
faux pas entraine des conséquences non négligeables et stres-
santes. Faire confiance reste « délicat » dans un  pays comme Haïti, 
où tout est un véritable défi. 

 
5. Les résultats, les besoins. 
 
Organiser le travail, surveiller, déléguer et se reposer aussi!  On ose y 
croire, en rêver : une petite maison et un local technique, de quoi vivre 
sur place, tout simplement ! 
Entretemps, Angelika s’est jointe aux femmes du marché et la vente des 
carottes récoltées se déroule bien. Les acheteurs sont curieux et très 
intéressés, ils interrogent régulièrement Angelika et Médard sur l'ori-
gine de leur marchandise et leur manière de les cultiver.  Une clientèle 
satisfaite se fidélise et demande d'autres sortes de légumes comme les 
betteraves rouges ou les tomates. Il leur faudra attendre les planta-
tions.  
 
Les premiers arbres fruitiers donnent des fruits et accueillent les oisil-
lons. Le parrainage d’arbre a déjà porté beaucoup de fruits. Les pre-
mières plaquettes avec les noms des parrains ont été mise en place. On 
attend que chaque arbre planté prenne bien vie avant d’y apposer un 
nom. 
 
Un des objectifs de la pépinière d’entreprises est l’engagement d’étu-
diants ou stagiaires  sur le terrain. L’encadrement d’un tel projet exige 
toute une structure à mettre en place : local, matériel, éducateurs, 
nourriture, soins, bref tout un programme colossal, reposant essentiel-
lement dans les mains d’Angelika, dans l’énergie des membres de 
l’AiSBL et dans les fonds disponibles à court terme et à  long terme. 

Début 2022 

 Mai 2023 

 Pluies abondantes Mai 2023 



Pour 2023: 

 Aménagement d’un container en local technique et point de vente 

Le conteneur qui devrait être envoyé de Belgique dans quelques semaines servirait de local de rangement pour le 
petit matériel, les récoltes, les semences. On y aménagerait également une petite zone bureau. Ce conteneur 
serait placé sous un auvent qui servirait de halle de vente pour les productions de Mamoulé. Le conteneur ainsi 
protégé ne serait pas soumis aux rayonnements directs du soleil et permettrait d’éviter les surchauffes. 

 Irrigation et arrosage 
Nous souhaitons, au départ des 2 citernes installées, mettre en place un système d ’irrigation pour les cultures 
maraichères et un système d’arrosage par tuyaux souples pour les arbres fruitiers. Ceci devrait permettre de 
gagner beaucoup de temps pour le personnel sur place. 

 Elevage de chèvres 
Jusqu'à présent, le terrain n'est que partiellement cultivé. Une bonne douzaine de chèvres paissent actuellement 
sur la partie encore en friche. Elles veillent à ce que cette partie ne soit pas complètement envahie par la végé-
tation. Dans le futur, ces chèvres formeront la première génération de l'élevage visé.  

 Formation des stagiaires 
Dans le courant du 4ième trimestre 2023, nous espérons pouvoir signer les premiers contrats avec les sta-
giaires en entreprenariat agricole. 

 

Le projet agricole de Mamoulé est un chalenge pour toute l’équipe belgo-haïtienne. Chaque succès - petit ou 
grand - apporte un véritable sentiment de bonheur, chaque échec est une remise en question.  

Voir grandir le projet et pouvoir travailler avec des personnes engagées donne satisfaction et fierté à Angelika . 
Il en est de même pour toute l’équipe d’ Haïti-Farnières. 
 

Merci pour le parrainage d’arbres  Récolte des carottes   Mai 2023 Un clin d’œil pour Weywertz 



En 2022, les rentrées sont toujours importantes malgré le peu d’activités organisées ici en Belgique. Les dons 
du parrainage couvrent facilement les frais engendrés pour toutes les dépenses liées à l ’éducation. Les inves-
tissements faits à Mamoulé sont conséquents : l’achat et la mise en place des citernes, l’achèvement des clô-
tures, la construction d’un abri pour la pompe, les salaires etc. Tout cela représente un gros budget  qui nous a 
obligé à puiser dans les réserves. Quant aux frais généraux , ils restent minimes.  

 

BILAN  2022 Final     

Recettes    Totaux par rubrique 2022   Budgets 2023  

  Dons                  17.585,00 €           150.000,00 €  
  Projets arbres Mamoulé                     7.755,00 €    
  Projets Gib einem kind                     61.459,77 €    
  Activités Weltladen                   23.697,48 €    
  Activités diverses AISBL                    4.804,00 €    
  Parrainage                 56.790,00 €    
  Soutien scolaire                     6.738,80 €    
  Cotisations                       605,00 €    
  Remboursement avance FR par Via Don Bosco                     7.204,45 €    
  Remboursement microcrédits                        868,09 €    
  Rentrées Mamoulé                    4.388,50 €                8.000,00 €  
  Total recettes 2022          191.896,09 €      158.000,00 €  

Dépenses       
  Projet VDB                25.000,00 €    
  Avance du compte VDB à la FR                   3.602,00 €    
  Frais 5 % Via Don Bosco                     4.799,74 €    
  Frais 2% Fondation Rinaldi                    3.861,08 €    
  Frais bancaires                       289,48 €    
  Frais divers Angelika + voiture                    9.572,98 €                 7.000,00 €  
  Pépinière d'entreprises                145.472,77 €           140.000,00 €  
  Patronages                    7.710,84 €                5.000,00 €  
  Aides Sociales                        719,57 €                2.000,00 €  
  Santé                       618,77 €                 1.000,00 €  
  Conteneur                 4.025,00 €              10.000,00 €  
  Parrainage scolaire                  39.106,18 €             45.000,00 €  
  Soutien IMJH                   6.821,86 €                3.000,00 €  
  Soutien scolaire                  6.300,82 €              10.000,00 €  
  Soutien scolaire école de Saillant                    4.341,48 €                6.000,00 €  
  Soutien sanitaire                  1.000,00 €  
  Frais 20 ans ASBL                    1000,00 €    
  Calendriers                   1.200,00 €  
  Différence de taux -                    750,51 €    
  Frais généraux                   3.455,60 €                5.000,00 €  
  Total Dépenses           265.947,66 €      236.200,00 €  

 Prélèvement dans les réserves             74.051,57 €   



Un dernier conteneur à Born 

Le premier objectif est atteint, vider les étables du papa d’Angelika et bien ranger le tout pour ne perdre au-
cune place. Ensuite, le conteneur a pris place dans les établissements Wust en attendant une amélioration de 
la situation en Haïti. En effet,  il est impossible pour l’instant de débarquer un conteneur sans prendre des 
risques et le coût du transport reste fort élevé. Nous attendrons une opportunité pour l’expédier dans de 
bonnes conditions.  

Un peu de détente entre membres de l’AiSBL. 

C’est au barbecue du Faix du diable à Wanne (Trois-Ponts) que nous avons 
pris du bon temps pour Haïti. Une occasion de se détendre en toute simplicité 
et convivialité. Merci à tous nos membres pour leur belle collaboration. 

Tu as fait partie du séjour des jeunes de 2006.  

Tu nous as fait des gaufres, des bricolages, des soupers 
spaghettis, tu as toujours été à nos côtés, bien accompa-
gnée par Emile …  

Tu nous as quitté bien trop tôt !     

Pour ton précieux soutien Renée,   Mèsi Anpil  
Janvier 2023 

Marché de Noël avec tous des objets     « Made in Maldingen » 

A Maldingen, la fabrication d’objets pour les marchés de Noël ou autres, se 
fait durant toute l’année. Merci à Karin et son papa pour leur dévouement. 



A tous nos parrains, marraines, sponsors, services club, administrations communales, à tous nos donateurs. 
Grand merci pour vos dons et votre soutien. 

Merci aux organisateurs et vendeurs de gaufres, d’artisanat fait main, des collectes, de marché de Noël et 
bien d’autres.  Un tout grand merci au groupe Weltladen pour leur don de 23.697.48€ 

Grâce à vous, nous pouvons aller de l’avant dans nos projets ! 

Rotary Global Grant « Ein Herz für Haïti » Le Rotary de Saint-Vith a toujours comme objectif de réaliser en 
2024 un Global Grant pour aider notre AiSBL dans le projet de Mamoulé. Cette action qui demande beaucoup 
de visites de clubs a fortement été retardée par le COVID. Depuis le printemps 2022, le club de Saint-Vith a 
déjà visité différents clubs en Belgique, Luxembourg, Hollande et France. Ces clubs visités sont fort intéressés 
par notre projet. Ils promettent des aides conséquentes qui seront normalement majorées par le comité de direc-
tion aux USA. Le Global Grant devrait générer une aide globale de 170.000 € pour Mamoulé. Ce don va servir 
à réaliser : 

· Les différents bâtiments pour la partie élevage qui n’a pas encore été mise en place. 
· Construction de serres pour les cultures plus sensibles aux fortes pluies. 
· Construction de serres ombragées. 
· Matériel agricole 
· Outillage 
· La clôture de la deuxième zone.  

Un tout grand merci aux Rotariens de Saint-Vith pour leur implication assidue et efficace dans cette action.     
    Un merci particulier à Freddy, Erwin et Rolf que nous rencontrons régulièrement à ce sujet. 



Rejoignez-nous en soutenant un projet vivant, concret et réaliste… 
Parrainez la scolarité d’un enfant pour lui offrir un avenir / 200€ par an  

Parrainez un arbre pour agrandir le verger à Mamoulé / 75€  
Parrainez du matériel agricole, un puits, une brouette, une pompe, etc. 

Et tous ensembles, nos projets iront plus loin ! 
 

 
Pour les dons sans déductions fiscales,                   
il faut utiliser le  BE97 0019 2468 8649 au nom de Haïti-Farnières AiSBL  
 
Pour les dons déductibles minimum 40€ : il faut utiliser le compte Via Don Bosco:                                     
BE84-4358 0341 0159 avec la mention obligatoire : 6404 Haïti-Farnières. 

 

Mèsi Anpil  

 

 

 

La Chorale les Baladins de Stavelot,  accompagnée par l’ensemble l’Ellipse et sept musiciens,  nous 
présentera un concert unique sous la direction de Denis Gabriel : le Requiem de Jenkins. 

Deux dates à retenir : 

Le samedi 11 novembre, 20h00 en la cathédrale de Malmedy 

Le dimanche 12novembre, 15h00  à l’église de Born 

Après le concert de dimanche,  vers 17h, retrouvailles  à la salle du café Hoffmann (Born) pour une 
rencontre-échange avec Miss Angelika Hoffmann et toute l’équipe d’Haïti-Farnières.  

Venez découvrir les projets que vous soutenez depuis 2001. 

Bar, petite restauration et artisanat vous y attendront ! 

 

Entrée 15€ - Prévente 13€ au Malmundarium (Malmedy) ou par SMS au 0474/ 67 97 46   J Boulanger 



  AiSBL Haïti-Farnières pou Timoun Yo 
  Renseignements : Pierre-Dominique Ruyssen   Verleumont, 21  - 4990 Lierneux     -   pierre@ruyssen.com 
  N° Entreprise : 0760 715 372 N° Compte : BE97 0019 2468 8649 

Fabrication du portail de Mamoulé à l’école de Cap Haïtien  


